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A VENDRE0U A LOUER

FOUR DE BOULANGER
AGENT, LISEZ CECI.

XTOU8 paierons à des agents $100 par 
JLN mois de rétribution, frais à pvt, ou 
nous leur abandonnerons une retenuo consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans 
Echantillons gratis.

SHERMAN BT CTB., Marshall, Ml oh

A

BUREAU DE POSTE

1879—Arrangements d’hlrer—1878.

PROVINCE DE QUÉBEC.

CHA1BÊB DU PARLEMENT
BILLS PBIVÉS.

De lire chute
Aveu plusieurs maisons ri habitation' 
et écuries, situé dans la C»tê de Huit. 

S'adresser à

FRANÇOIS BBAZBAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

tan. ce^tts nous, avançons.

DIVISION oüest. J. Brewer, 
ENCANTEUR

TABLEAU
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T B et «près LUNB1, 12 JANVIER, 
-âJ les trains quitteront les dépôts d'Aylmer 
et Hull, comme suit :

T ES personnes qui se proposent de s’a- 
1J dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les 8ns « om 
cia les ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toule chose qui aurait l'effet de 
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la Gazelle Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objét de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi da s un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la « Gazette 
Officielle," adresser une copie de son 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés. WÊ

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les ** deux premières 
semaines " de la session.

148 RUE SPARKS 148.
OtUWB, 11 juillet 1879 AVIS■ALLES Livres d’histoire, de priè­

res, d'ôoele,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, dé fantai­

sie. images, etc, etc.

lan.
Est par le présent donné que demande a été 
faite sous l’autorité de la section 16, chap.

Maints Retondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d'eoûl 1866, accordées à John Larab pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, ÎTfévrier U80

P. LARMONTH, CHEMIN DE FER CINMIIEN DU 
PACIFIQUE

DES SOUMISSIONS 
section de cent milles, A 
RIVIBRB-RUUGB, seront 
soussigné jusqu'à lundi, le 29 

GeUe section s’étend d'un 
l'extré

Train de Train 
le malle. Express

Quitte Aylmer....... ...............8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull..........................9.20 a.m, 4.28 p.m.
Arrive à Hochelaga....... .. 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............. -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull....................  2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer................... 2.35 p.m, 9.35 p.m*

Des magnifiques CHARS SALONS tout 
attachés à chaque train de passager.

34 des
U,», ?.r» Comptable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
assurance contre le feu

10Q
180

8 0-
pour une seco 
L’OUEST DE LA 

reçqee par le 
mars prochain, 
point formant

8 00 ?
8 SI '8 0Ô7 00
8 OU .... 4 «StSM*::::::

i oô

r 8 OÔIÎOTw10 O 
10 00 La compagnie d’

“ Western."
La comi>agnie d’assurance " Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire." 
La compagnie d’assurance " Standard Li 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

4 40
4 40 mité du contrat 48, près de |a frontière 

du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l'ouest de la vallée de” Bird Tall Creek."

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé­
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

re,
F. BRAUN,
, Secrétaire. 

Département des chemins de fer canaux, 
Ottawa, Il février 18W).

La limite de temps pour la reception des 
soumissions ci-dessus, est prolongé jusqu’à 
VENDREDI, à midi, de 9 AVRIL prochain.

Par ordre,

Toi,

lis
iôe MAimieisüm4 40

2 008 60 8 ÔÔ9 60
8 B 18818818» 60 _Toue les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

3889 60 I .8 Àü

ML 6 00
2 007 30 
2 00 7 80

b ? %

200
*6 "ÔÔ éôû RELIEUR ET REGLEUR. Magasin PopulaireHull- 10 00 
10 01- 6 ÔÔ T RAJOTTB,

Syndic Offloicl
Pour le comté de Carleton et la ville 

(T Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

_ wa, par ch. de fer.
Par ord

r I.l.re* de compte* de tonte en- 
peee et de tonte dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc,,, de.

Vieux livres et musique relie» 
arec goût et a des 

PBIX TRES MODERES. 
Une visite est solüeltâe.

Il C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

“tar-8*
Mal^AnglaiM.^aup-

DE"saè» 48 
11 SD

C. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS,

bill*800

Agent général.■ri lan.
5e ANNÉE DEMENAGEMENT.Tontes lettres enrégirtréee doivent 

porte une demi-heure d'avance.
être mise à la F. BRAUN, 

Secrétaire.
COIN DBS RUBS DB

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 22 mars 1879
IL’ALBUM DES FAMILLES

(Remplaça*! la Foyer Domestique,)

REVUE UTTERIIRErHISTORIQUE! IRTISÏIÜUE 
ET BIOGRAPHIQUE

L’EGLISE ET CUMBERLAND,Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu'à 8 LPM. F. DUHAMELF. X MICHAUD,
S3 et 35 Rua SÜXB,

CHAUDIÈRES.

Québec, 16 Février 1880.
OTTAWA.désire informer ses nombreux amis et le pu­

blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER llï, étal “ H,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

G, P. BAKER, MaUn> de Ponté
Ottawa, 24 Not. 1879 M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879.

Alex. Mortimer.Z~"1bttk ‘Revue, spécialement destinée aux 
Kj Familles, renferme 48 pages de matières 
à life, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etfi> et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles dathoHques, et elle ést rédigée par 
lés principales plumes canadiennes du pays, 
Bn vue d’éclairer et de plaire tout à la fois.

j^OYER NOIR SOLIDEi§m Chemin de fer Canadien du 
Pacifique !

Soumissions pour matériel roulant

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Papeteriè, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

(lit1 iciu de Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS D*HIY$R.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.
J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner cea mar­
chandises chez

;*! ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
Reconnaissant de l’encouràgement libéral 

qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établi 

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

/“VN DEMANDE dés soumissions pour la 
KJ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Paciflqne, dans le cotits des quâtfé années 
prochaines Lqs untreprepeurs devront s’etii 
gager à fournir chaque anné 

20 loàomôtive*. 1 
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l'exiger le département, 
20 wagons de seôShde classe.

3 wagons d’express ou de bagage,
3 wagoqs de po»to et wagons fumoirs.

240 Wagons de fret couverts.
100 wagous de fret découverts.

2 charrues pour lç déblayage de la voie. 
2 charrues à neige.

saillie.

O. XT’. GHBEXD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

s<- ment. LA COMPAGNIE D'ASSURANCEen vue d?èclairer et de plaire wiui a la lois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau de Musique chaque 

Mois
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
mée, payable Invariablement d’avance, ou

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. lan
ROYALE D’ANGLETERRE

ACTIF, •19,000,000.
Dimanches exceptes), aux heures suivantes : 
Partant delà Pointe-Lévis...8.15 A>i.

“ *• Hivièro-du-Loup. i. T.M FM.
Arrivant à .TrOUf Pislotoa 2.41

“ Rimouski......................... 4.25 “

il tÊÊÈmM.
“ Newcastle.
“ Moncton ....
“ Saint-Jean 
“ Halifax......

Alex. MORTIMER Le soussi 
RISQUES
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne " Tiustand Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fohciêres 

en-ville et à la campagne, dans les 
, provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
S#T hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rués ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

êflNTRI^^^FEUaCCepler' (,tiS
x les194, 196 ett 198 Roe SPARES.

Ottawa, 22 juillet 1879.

année, payable Invariablement d’avan 
dans les trente jours qui suivent la demande

L'abonnement
J. ERRATT lan

ne se fractionne pas: il 
commence .avec j’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons "de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents sjiéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de l’Album des Familles. à 
Ottawa,

Un moyen de faire de l’argent
^’administration de .’Album des' Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, (le lut obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ce» personnes n'auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement VAlbum des Familles,

Macula de Meubles de Palais.

Merveilleuse invention. george simms,
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB- see Rue Subs

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DE SAUVÉj

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers,
Marchands et autres.

Ces appareils sont
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

...................... 1-42 "
1V-....... vv 500 “
....... . ..L; 9.25 «
...................... 1.40 P.M.

2 charrues en 
40 wagonq d’équipe.

Le tout devra niadufàctufé 
Puissance du Canada et livré sur le parcoure 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil­
liam ou dans là province de Mamtdha.

t au bureau de l'Ingénieur

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-.!tan à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret,[heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CELEBRES

Bière et Porter m ou
Eo s’adressan 

en chef, à Ottawa, le ou après le 15ènie jour 
du mare proôhain.tin pouira- obtenir lés des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu'à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

Wm howi:.
DE

293y HUE C U M BE HL A NI).

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

DAWES dte Cie.
LACHtNE.

lan.
CAPT. McCUAlG,

hue.Bparks, Ottawa. de la dimension des James Mitchell et Cie.Par ordre,D. POTTINGER,
Surmlendant-en-cbef.

me à l’ordinaire en fWtalUca 
et en bontelllea, en barean,

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis' le magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.
•©- Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

F. BRAUN 
Secrétaire

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires ci 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
M0KRI80N, McKEAN kt CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance. tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, Ils font appél avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro­
nage

Aucune concession de terre du Exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérables. '

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de peu* qui aiment 
le pain de première qualité. "j

chaque mois.
Ottawa, le 202janvier 1880g Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa. 7 février. 1880.

r- IPOUDRES DE CDMHTIDI D’ALEXANDER AUX INVENTEURS ! 
J. CoursoUe & Cie.,

James Hope ot Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

A Vendre ou à LouerDOUI.ES POUR le* ROGNONS
ET AOTRBS t-D

MEDECINES CELEBRES J. PQCZLINGTON.
Gérant.

Cette magnifique maison double en brique, 
couverte en fbrbiqnc, contenant onze appar­
tements, avec prjvés et chambre de bain, 
No. 635 ru e^Mat,Patrice. tipperbe Strain 
de villa (le 100 pieds de front spr 160 pieds 
de longueur, borné,en arriéré par )a rivière 
Rideau. .Grondé* écuries etbangap< Pour 
être vendue ou louée à bien bonnjwclié.

Ausq, diverses autres pr pnétésdans dlffr- 
rentes parties de la vjlle. \

Pour les, con^ttijona, s’adresser à
ion J. L. OLIVIER, 

Secrét.-Trée de la société de Construc­
tion Canadienne, rue York. 

Ottawa, 26 février, 1880.

Solliciteurs de Brevets cCInvention, 
Dessms de Fabrique, Marques 

jum. de Commerce et de Bois.
Agencée et Correspondante aux Etats- 

U»to> eu Angleterre et en France.

J. C0UR80LLE & Cie.,
'•i0,l j;- Chambre Victoria,
Vis-à-vis le bureau dt-e Brevets,

OTTAWA, Ont.

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1679. Napoléon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELÜNC

Cb
DR. A. ROBILLARD,ASSIT » Ottawa T-fU ^TflATTOH.

Coins ûes run Daihousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médec 

A\. dins tout le Cafi

AN trouvera toujours l’Awi Moïse à bon 
KJ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de.môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
tontes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULIST^ RT .AUTISTE. GTON,
VIS-A-VIS

L’Hetel "Royal Exchange.”
Z^IGARBS, Tabac et Pipe» dé première 
Kj Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

ira. I Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies aes jeiu et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Vffâlel-de- 

—Heures du Bureau de 9 à 4

ne se trouvent ^e| y, C. 8T n:

J. MITCHELL bt Cib.,
146 Bue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.
irrMOÏSE LAPOINTE.B. P.—Boite-68.lAUWa, 7 nov., 1879., tan.Ottawa, 26 Mc. 18791 an

FEUILLETON faut.... pas même de l’hnmble ser­
vante qni marche à mon côté, et 
qui roulait tout à l'heure son cha­
pelet dans ses doigts.... Je me 
trouve, sans l'avoir votiln, séparée 
de cenx qui prient.... On ne s’est 
point demandé si je souffrirais 
pins tard, faute de pain pour mon 
esprit et pour mon âme.... Et j’ai 
grandi, vécu, sans deviner qu’il 
me manquait des ailes !

Rentrée chez elle, Cœlia pria 
Annette de lui aider à se désha­
biller. Elle voulait se débarrasser 
de Julie, sa femme de chambre, 
dont le caquetage lui aurait en ce 
moment singulièrement déplu.

Tout à coup, apercevant sur 
une étagère un missel relié d’i­
voire et orné de fermoirs d’argent, 
cadeau envoyé du fond de la pro­
vince par une parente éloignée, 
Cœlia le prit et le tendit à Àn-

■ i^-Garde-te, dit-elle, je te prie 
pour moi.

Fuis elle ae jeta dans les bras 
de la servante, comme tout enfant 
elle se précipitait sur le sein de 
sa nourrice, et fondit Subitement 
en larmes.

—Dites-moi, demanda Rolland, 
connaissez-vous cette jeune fille 
vêtue de blanc qui porte des aza­
lées roses dans les qbeveux ?

—Beaucoup, répondit Conrad ; 
vous la trouvez jolie 'i 

—Mieux que cela...., elle m’in­
téresse et je cherche à comprendre 
ce qui se passe eii elle.... Tout à 
l’heure, elle dansait et paraissait 
éprouver u n vif plaisir ... Puis, 

et il m’a

d’élégantes toilettes, des succès de 
salon effacèrent de l’esprit de Cœ­
lia l’impression produite per son 
entretien avec madame BeUeforge. 
Peut-être la jeune fille s’efforça- 
t-elle de chercher dans le bruit et 
l’éclat une compensation à la tris­
tesse vague dont elle se sentait 
parfois accablée. Jamais elle ne 
témoigna plus de désirs imprévus, 
de fantaisies coûteuses. On eût 
dit qn’elle exerçait sur son père 
un droit de créancier, et que frus­
trée d’une part du bonheur auquel 
elle avait droit, elle exigeait l’autre 
moitié avec usure.

Madame Belleforge allait dans 
le monde par nécessité de situa­
tion, et son fils Conrad était déjà 
fier d'accompagner Cœlia. Conrad 
avait vingt ans, une physionomie 
aimable et sympathique. Son ca­
ractère était pins grave que ne le 
comportait son âge. Il venait de 
passer ses examens de docteur ès 
sciences d’une façon brillante et 
commençait son cours de droit. 
Conrad tenait d’autant plus à de­
venir un homme remarquable que 
la fortune de son père semblait 
devoir l’en dispenser.

Il fréquentait les cercles sérieux, 
les bibliothèques, et choisissait 
avec soin ses amis. Au nombre 
des jeunes gens que le hasard,

puis, parfois, sans transition, elle 
tâchait d’effacer l’avantageuse im­
pression qu’elle venait de pro­
duire, comme si tout à coup, elle 
se fût souvenue qu’elle jouait un 
rôle, et devait rattacher les cor­
dons d’un masque prêt à tomber 
de son visage.

—Comment, se demanda Rol­
land, une telle femme a-t-elle pu 
élever Conrad dans l’indifférence 
religieuse ?

lie Conrad, la pensée de Rol­
land se reporta snr Cœlia. Cette 
belle 
cœur
on soufflé dans sa jenne âme le 
froid de l’incrédulité ? Sa tristesse 
provenait-elle d’une squrce mys­
térieuse de regrets ivanoués ? Le 
comte d’Ivrée se demandait toutes 
ces choses avec une nuance d’at­
tendrissement. Trop sérieux pour 
rechercher le mouvement de la 
danse, il regrettait cependant de 
ne pouvoir causer avec mademoi­
selle Belleforge. 11 lui semblait 
que son secret lui eût échappé 
malgré elle, et ce secret, il avait 
hâte de le connaître.

puis l’attrait, rapprochait de lui 
davantage, était le jeune comte 
Rolland d’Ivrée. Malgré le refus 
fait par la mère de celui-ci d’ac­
cepter le prêt offert par Belleforge, 
Rolland conservait pour le ban­
quier une sincère reconnaissance, 
et par un sentiment facile à com­
prendre, il voulait payer cette 
dette à Conrad.

Rolland savait bien que le fils 
du banquier ne partageait aucune 
de ses idées, mais il trouvait en 
lui tant d’honnêtetè et de qualités 
sérieuses qu’il attribuait au mi­
lieu dans lequel il avait vécu l’in­
crédulité orgueilleuse du jenne 
homme. D'ailleurs, le mal était-il 
sans remède "? Si, en s'attachant 
à Conrad, Rolland parvenait à 
l’éclairer, ne remporterait-il pas 
une belle victoire î La négation 
de Dieu révolte quand elle est 
formulée par un vieillard ; elle 
attriste, surprend, épouvante da­
vantage, quand elle sort de la 
bouché d’un être jeune, qui ne 
devrait respirer qu’enthousiasme 
pour les grandes choses. Dé son 
côté, Conrad ressentait pour Rol­
land une vive sympathie. Il évitait 
devant lui d’entamer on de sou­
tenir dee discussions qu’il savait 
lui devoir causer une impression 
pénible. Le comte d’Ivrée le re­

marquait et lui en savait gré.
Du reste, sans le chercher, sans 

le vouloir, 
les familles 
se trouvèrent plus 
tement rapprochées. Soucieuse de 
l’avenir de son fils, et comprenant 
qu’elle devait lui permettre de 
franchir le cercle restreint de leurs 
relations, la comtesse laissait Rol­
land libre de fréquenter quelques 
salons dans lesquels se rencon­
traient comme sur un terrain 
neutre les triples aristocraties du 
nom, de la fortune et du talent.

Ce fut a un bal d'ambassade 
que Rolland se trouva pour la 
première fois en présence de ma­
demoiselle Belleforge. La beauté 
de celte jeune fille, une sorte de 
vague tristesse, succédant brus­
quement chez elle à une gaîté fé- 
Brille, intéressèrent Rolland, avant 
même qu’il apprît 
ré vers l’angle du salon où Cœlia 
se tenait près de sa mère, il atten­
dait qu'un ami lui rendit le ser­
vice ae le présenter, lorsq' 
rad le reconnaissant en 
1 entraîner Le mouvement de ré­
sistance qu’il surprit dans Rolland 
lé porta à chercher quel motif le 
retenait à cette place, et suivant 
la direction des regards du jenne 
homme, il «e mit à sourire.

8 presque malgré elles, 
i Belleforge et d’Ivrée 

d’une fois for-
LA

FAR
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i Suite 1

La jeune fille hésita sur ce 
qu'elle devait faire ; son affection 
pour son-amie l'emporta sûr ba-ti- 
midité. Elle s’avança les yeux hu­
mides de larmes, et jparut deman­
der comme une - grâce 1a faveUr 
d’embrasser le bambino à son 
tour. . • ; _

—De grand cœur T dit 
n'était qu’un enfant, le voilà deî 
vefin un petit ange.

—Mou- Dieu, p4*Üt’ O 
nant chez elle la fille du banquier, 
ce n'a pas été si grande fête chez 

quand je suis née,.., Qu n’a 
pas fait chanter les cloches, on 
n’a pas paré les autels de fleurs.... 
Ma mère ne m’a point prise dans 
ses bras toute humide d’eau sainte, 
toute parfumée d’encens.,. Je ne 
auis pas l’égalé' de ce petit en-

brusquement elle a pâli 
semblé qu’elle souffrait. , „

—Pauvre Cœlia ! dit Conrad 
presque bas.

—Vous l’appelez Cœlia. ..
—C’est ma sœur, répondit sim­

plement le jenne homme.... Venez, 
ma mère sera charmée de vous 
connaître, je lui parle souvent de 
vous.

jeune fille gardait-elle au 
la plaie de la famille ? Avait-

Le comte d’Ivrée s'approcha de 
madame Belleforge et prit le fau­
teuil vide qui se trouvait près 
d’elle. La tomme du banquier 
causait sans prétention, mais avec 

Les idees qu'elle émit sur 
les choses sur­

prirent Rolland par leur justesse. 
Entre les opinions de cette femme 
et celles de son mari, il existait 
un abîmé. Abandohnée A elle- 
même, madame Belleforge prou­
vait à.flha^ue ifiètant l’élévation 
de aes sentiments et de ses idées,

ia, ce
son nom. Atti­

re ve-
esprit. 
les hommes etne Con- 

ercha ànous
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